
Recherchez la sanctification # 6 
Marcher avec Dieu! 

 
Pourquoi parler de sanctification? 1 Thessaloniciens 4.3 : Ce que Dieu veut, c'est votre sanctification; […] 
L’obstacle à notre sanctification c’est le péché, c’est lui qui nous cause notre malaise! Psaumes 32.5-8 (BFC) 
5 Mais je t'ai avoué ma faute […]  Je suis rebelle au Seigneur, je dois le reconnaître devant lui. Et toi, tu m'as 
déchargé de ma faute […] 7 Tu es un abri pour moi, tu me préserves de la détresse […] 8 Je vais t'enseigner et 
t'indiquer le chemin à suivre, dit le Seigneur.  Notre marche de sanctification c’est de suivre Jésus sur le 
chemin étroit alors que sa présence nous procure « la paix de Dieu ».  
 
Cette marche fait référence à trois verbes d’action : séparer, consacrer et remplir. 
 
1er : Séparer : dès le début de la création, Dieu a séparé la lumière des ténèbres, il a séparé la famille de Seth 
de la race mondaine de Caïn; Noé et sa famille d’un monde impie; Abraham et sa famille de l’idolâtrie; Israël 
de l’Égypte et des nations environnantes. 
On le retrouve dans la signification même du mot « église » Ekklésia : les « appelés à sortir de » aussi à chacun 
de nous, ses enfants, Il nous appelle, tout au long de notre marche avec Lui, à se séparer volontairement 
d’avec le mal. Ce n’est pas une suppression du mal parce qu’il sévit tout autour de nous, mais c’est l’action 
d’y renoncer. Romains 6.11 : […] regardez-vous comme morts au péché […] Attention, il ne s’agit pas 
seulement de renoncer au mal dans ses manifestations extérieures, mais aussi à notre moi mauvais, à notre 
nature pécheresse d’où provient tous nos actes. Marc 7.21-23 : […] c'est du cœur des hommes, que sortent 
les mauvaises pensées, les adultères […] 23 Toutes ces choses mauvaises sortent du dedans, et souillent 
l'homme. 
 
2e : Consacrer : l’action d’être séparés « pour », mis à part pour être la propriété d’un autre. Tite 2.14 (SEM) : Il 
s'est livré lui-même […] pour faire de nous un peuple qui lui appartienne […] Il y a notre part : Romains 12.1 
(PVV) […] de lui consacrer votre être tout entier : que votre corps, vos forces et toutes vos facultés soient 
mis à sa disposition comme une offrande vivante qui plaise à Dieu.  
 
3e : Remplir : comme nous avons été vidés du péché, Dieu nous remplit de son Esprit. Romains 15.13 : Que le 
Dieu de l'espérance vous remplisse de toute joie et de toute paix dans la foi, pour que vous abondiez en 
espérance, par la puissance du Saint-Esprit! 
Éphésiens 5.18 : […] soyez remplis de l'Esprit. Galates 2.20 : […] ce n'est plus moi qui vis, c'est Christ qui vit 
en moi. 
Christ doit être la source et la provision de notre vie spirituelle (Jean 15.5, Matthieu 16.24) 
 
La Parole de Dieu nous présente plusieurs serviteurs remarquables, dont, pour moi, deux qui se distinguent 
particulièrement : Hénoc « consacré » et Noé « repos ». Ils ont un point commun : ils marchaient avec Dieu 
(Genèse 5.18-25). 
Noé suivit les traces de son ancêtre (Genèse 6.9). À son époque, toute la Terre était pervertie (Genèse 6.13). 
Noé s’est démarqué par son intégrité. Il reçut la vision de construire une arche grâce à laquelle lui et sa 
famille furent préservés. Cette arche était aussi une préfiguration de l’enlèvement de l’Église qui doit avoir 
lieu avant la Grande Tribulation.  
 
Mais en quoi consiste exactement cette marche et qu’est-ce qu’elle implique concrètement?  
Le verbe « marcher » se dit peripateo en grec; « être en chemin », « progresser ». En Hébreu, on emploie trois 
termes :  
Arach qui signifie : errer, voyager. 1 Pierre 2.11 : […] nous sommes étrangers et voyageurs sur la terre! Darak : 
fouler. Luc 10.19 : Voici, je vous ai donné le pouvoir de marcher sur les serpents et les scorpions, et sur toute 
la puissance de l'ennemi […] Halak : marcher, au sens de la manière de vivre. Psaumes 1.1-2 : Heureux 
l'homme qui ne marche pas selon le conseil des méchants […] 



 
Rappelons-nous la marche des Hébreux après leur sortie d’Égypte. Leur point de départ fut l’Égypte; 
symbole du « monde ». Après le sacrifice de l’agneau pascal (Exode 12), qui préfigurait l’œuvre rédemptrice 
accomplie par le Seigneur à la croix (Jean 1.29), les Hébreux connurent une grande délivrance par la main de 
Dieu. Libérés de l’esclavage imposé par Pharaon; image de Satan, les voilà en route pour Canaan, la Terre 
promise. S’en suivit leur longue marche dans le désert sous la conduite de Dieu, qui les dirigeait au travers 
d’une colonne de nuée le jour et d’une colonne de feu la nuit (Exode 13). Cette manifestation de Sa présence 
préfigurait le Saint-Esprit qui a la mission de nous conduire. Jean 16.13 : […] l'Esprit de vérité, il vous conduira 
dans toute la vérité […] 
Bien entendu, cette marche ne fut pas exempte de difficultés et d’obstacles, mais ils y apprirent à dépendre 
de Dieu et Lui obéir. Ils conquirent la Terre promise, vainquirent les géants et détruisirent les forteresses. 
Romains 8.37 : […] nous sommes plus que vainqueurs par celui qui nous a aimés. Jean 15.5 : […] car sans moi 
vous ne pouvez rien faire. 
Notre marche consiste à être conscients de Sa Présence constante, de la nécessité de demeurer en 
Lui, et qu’Il nous conduise. 
 
Notre vie de sanctification est aussi une marche d’intimité avec Dieu. Je l’appelle la marche dans le 
« Tabernacle » ou le chemin de prière. Ce sanctuaire était constitué de trois parties : le parvis, le lieu saint et 
le lieu très saint. Tout révèle l’œuvre de Christ. 
Dans le parvis, on retrouvait l’autel du sacrifice et la cuve d’airain et on y accédait par une seule porte. Les 
israélites qui désiraient expier un péché ou rendre grâce à Dieu devaient passer cette porte avec un sacrifice. 
Cette unique porte préfigurait Jésus-Christ. Jean 10.7,9 : […]  je suis la porte des brebis […]  
En marchant, on rencontre l’autel des holocaustes, qui symbolise la condamnation que Christ a supportée 
à notre place à cause de nos péchés. Hébreux 9.12 : et il est entré […] avec son propre sang, ayant obtenu 
une rédemption éternelle.  
Ensuite, la grande cuve d’airain, Exode 38.8 : Il fit la cuve d'airain, en employant les miroirs des femmes […] 
Ces miroirs représentent la parole de Dieu qui révèle l’état de notre cœur. Dans notre marche avec le 
Seigneur, on doit examiner notre état spirituel et se purifier avant d’entrer dans la présence de Dieu. Du 
temps de la loi, ce rituel n’incombait qu’aux prêtres. Sous la grâce, nous sommes devenus des rois et des 
prêtres qui en ont, en Jésus-Christ, un libre accès. Apocalypse 1.6 : et qui a fait de nous un royaume, des 
sacrificateurs pour Dieu […] Hébreux 4.16 : Approchons-nous donc […] pour être secourus dans nos besoins.  
 
Le lieu saint; sur la droite, une table d’or avec les 12 pains de proposition (Exode 25). Ils préfiguraient 
Christ. Jean 6.35 : […] Je suis le pain de vie […] Jésus nourrit notre âme tout au long de notre marche. 
 
En face, le chandelier d’or; les sept lampes étaient alimentées par de l’huile d’olive pure, qui devait brûler 
continuellement. Cette lumière est la préfiguration de Jésus-Christ. Jean 8.12 : […] Je suis la lumière du 
monde; celui qui me suit aura la lumière de la vie. 
Tout comme les Hébreux avaient besoin de la colonne de feu pour éclairer leur marche durant la nuit, nous 
avons besoin de la lumière de Christ pour éviter de nous égarer dans ce monde gouverné par les ténèbres. 
L’huile préfigure la présence du Saint-Esprit en nous, qui nous éclaire dans la compréhension des Écritures 
et, aussi, dans la direction de Dieu pour nos vies. 
 
L’autel des parfums, lui, se trouve devant le voile qui séparait le « lieu saint » du « lieu très saint », qui 
contenait l’arche de l’Alliance, le trône de la grâce et la présence même de Dieu. Donc, avant de franchir le 
voile, on est invité à l’adoration et à la prière. Jean 4.24 : Dieu est Esprit, et il faut que ceux qui l'adorent, 
l'adorent en esprit et en vérité. On y offre plus qu’un sacrifice de louange, mais sa propre vie entièrement 
consacrée à Dieu. Romains 12.1 : […] à offrir vos corps comme un sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu […] 
Philippiens 4.6-7 : […] en toute chose faites connaître vos besoins à Dieu par des prières […] 
Si nous voulons marcher avec Dieu, nous devons laisser le Seigneur régner dans nos cœurs et sur nos cœurs 
et accepter de nous laisser guider par l’Esprit-Saint. Nous devons marcher par la foi, sachant que 



(Romains 8.28) […] toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu. Nul ne peut voir la gloire de 
Dieu en restant dans sa zone de confort. Nous devons renoncer à vouloir garder le contrôle sur nos vies et 
laisser entièrement les commandes au Seigneur.  
 
L’exemple d’Abraham dans sa marche avec Dieu. Le Seigneur l’appelle à tout abandonner et à se rendre 
dans un pays qu’Il a choisi pour lui. Personne n’avait fait quelque chose comme ça auparavant. Pourtant, il 
s’est mis en route par la foi. L’obéissance à l’appel de Dieu est l’expression véritable de notre foi. Pour 
lui, quitter ses racines, sa famille et partir vers un pays inconnu n’a pas été une chose facile. Il en est toujours 
ainsi. Si nous voulons suivre le Seigneur, nous devons être prêts à porter notre croix tous les jours. Chaque 
étape peut être un autel sur lequel nous devons sacrifier une partie de notre moi. L’exemple d’Abraham nous 
permet de comprendre comment marcher avec Dieu et être ami de Dieu. Proverbes 3.5-6 : Confie-toi en 
l'Éternel de tout ton cœur, […] 6 Reconnais-le dans toutes tes voies, Et il aplanira tes sentiers. 
 
Abraham, le père de foi, était aussi capable de manquement! C’est une consolation pour nous qui sommes 
très conscients de nos faiblesses. Dieu est prêt à utiliser des hommes et des femmes ordinaires. Si Abraham 
chutait, Dieu le rappelait à l’ordre et il répondait par l’obéissance. C’est ce qu’Il fait pour nous aussi. 
Ex. : il y eut une famine dans le pays de la promesse. Avait-il eu tort de se rendre en Canaan? Sa foi n’a pas 
chancelé, mais sa pensée n’était pas fixée sur Dieu. Il partit pour l’Égypte. Ce n’était pas le pays que Dieu lui 
avait indiqué. Abraham a pris sa décision seul, sans consulter le Seigneur. Ce type d’indépendance et de 
désobéissance est toujours source de complication. Si nous ne recherchons pas Dieu dans toutes nos voies, 
nous sommes remplis d’inquiétudes et non de paix. Il n’y eut aucun autel en Égypte. Aucune communion 
avec Dieu, aucune nouvelle promesse. Seulement de gros ennuis et beaucoup d’angoisse. 
 
Nous pouvons être reconnaissants que la Bible nous relate les erreurs des croyants. Elle le fait non pas pour 
nous permettre d’évoquer leurs manquements, mais plutôt pour nous prévenir qu’Il s’attend à notre 
obéissance, à notre foi en ce que Sa volonté est bonne et parfaite pour nous (Romains 12.2). Jean 10.4 : […] et 
les brebis le suivent, parce qu'elles connaissent sa voix.  
Corrie ten Boom : Le lieu le plus sûr sur la terre est au centre de la volonté de Dieu; l’endroit le plus 
dangereux est en dehors de cette volonté. 
 
N'oublions pas que l’obéissance d’Abraham fut une bénédiction pour tous les peuples et nous en sommes le 
fruit (Genèse 22.18).  
Voulez-vous être une bénédiction pour ceux qui vous entourent? Marchez avec Dieu, soyez conscients de sa 
présence, laissez le Saint-Esprit guider vos voies, vos paroles, vos actions. Adorez-le, louez-le, priez sans 
cesse et goûtez combien Il est bon. Acceptez aussi, parfois, sa correction, écoutez sa voix, relevez-vous et 
continuez de le suivre sur le chemin étroit, mais si bien éclairé de Sa présence. 
 
Questions de réflexion : 
1.Qu’est-ce qui vous a parlé particulièrement dans ce message? 
2. En quoi la marche des Hébreux, après leur sortie d’Égypte, a-t-elle un rapport avec nous aujourd’hui? 
3. La sanctification réfère à trois verbes d’action : séparer, consacrer et remplir. Comment le voyez-vous 
dans votre vie? Partagez certaines expériences que Dieu vous a permis de vivre dans ces domaines.  
4. Êtes-vous prêts à renoncer à vouloir garder le contrôle sur vos vies et à laisser entièrement les commandes 
au Seigneur? Qu’est-ce que cela peut changer dans votre vie et votre marche avec Dieu? 


